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PUBLICATIONS 
Légale» 

CESSION 
1» PUBLICATION 

Suivant acte *oua *etog 
«rivé «n date Ai 30 janvier 
fie, M. Julien POLLET » 
Oéd« 4 M. Victor DEKY-
VERE aoo tonds «te com­

merce «te débit «te baissons, 
qu-B exploite * Tcurcomg, 
ru* «te Blanc-Seau, 3*1. ooa-
mx eau* te nom « Au Nou­
veau Bon Posta ». où domf-
cfla «a* éhi et où toutes tes 
opposition» seront valable-
tntfit reeues jusqu'au 10 te. 
vrter 19». S. 

Oflres et Demandes 
D'EMPLOIS 

ON RECHERCHE 
PETITE BONNE de U 4 18 

• ans, « l'Epicerie Pasteur. 2 
bis. place Phllippe-te-Bon. * 

présenter «te « à 
7786. 

S'y 
6 heures. 

Etablissements 
— Henri COUZMEAO — 

•1, rue Léon Oambetta. 
LILLE 

demandent 
BONS COCFEURS 

77W. 
LA liateon G. SfCRAND et 
C» (te Lille. 16. rue Neuve. 
demande un TRES BON 
POMPIER. Se présenter aux 
Maffiftinfl 10.643. 

Etablissements 
i Henri COUZDTEAO 

ta. ras de Lannoy, 
- . FIVES — 

demandant très bonnes CU-
LOTÏTCRES pour l'atelier et 
t donnette. 77». 
ON DEMANDE 

ONE SERVANTE 
On demande Serrante •*-
rieuse, au murant du ser­
vi»'. Bons (zaees. S'adresser 
chez M. WESSEUNCK, di­
recteur de lUsirv» à gaz. S, 
rue de l'Union, Tourcoing. 

6. 

Etablissements 
—— Henri CODZDTEAD 

H, rue Léon Gambada, 
— LILLE -

demandent FVmnes OUJTR1E-
RES en pantalons. Travail à 
domicile. 7720. 

BONNE 
Jeune Bile de 16 a 17 ans, 
pour menace sans enfant, 
est demanda. S'adresser 
185, rue de Paris, ULLE 
• • ^ 16.236. 

Etabiissomenls 
" — Henri COUZINEAO —— 
/ M, rus Léon Gambetta, 

— LILLE — 
4A, me da Lannoy. FIVES 

demandent très bonnes OU­
VRIERES pour premier mon­
tage Vestons et Pardessus. 

7730. 

AGENTS GENERAUX 
COURTIERS 

demandes par la Capitalisa­
tion, fondée en 1888. S'aûrts. 
ser é G. OJQUENNOIS. 74, 
rne (TArraa. l i l te . 10578. 

U N I E SÉRIEUSE 
90 4 25 ans est demandée 
8. boul. Louis XIV, LILLE. 
Références exigées. 7713. 

CONFISERIE 
ON DEMANDE «tes aides 
confiseurs de 13 a 15 ans, 
61. rue de la Monnaie, Lille. 

7712. 
LE MARRE-TAILLEUR 

rhi 127e R. I . Valenciennes, 
demande ouvriers sachant 
faire le militaire. 16.25. 

AVIS DIVERS 

B I J O U X 
Diamants. Or. Platine Ar­
gent. Vieux Dentiers. Achat 
au maximum ches GODB-
FROY. 1, rus des Débrts-St-
Etienne (Grande-Place), Lille. 

Voies Urinaires 
MALADIES SECRETES 

D» CAVRO. t LUI*. bout, de te 
Liberté. 116 bis, de 8 h. 41» b. 

RELIGIEUSE 
m-m * —*rx 

TOUS ARTICLES pour 
baser* et forains. A 

CORBIER. pi. Lavalette, 
* Saint-Chamond (Loire). 

LICENCE A CEDER 
Slamimu rus Saoï-Garnot, 

Leroy, 3. Haltem 
Lilte. 7725. 

VOIES URINAIRES 
U Docteur FEOCHERB, 
Chevalier da te Légion 
d Honneur, ancien tgede-
cm-obef «te œnare d*uro-
tettte aux armée* gS ans 
ds prattguel, reçoR 4 sa 
CLOnOOE. 21. Parvte SU 
Maurtos. 21. prias la fars 
«te Ulte. de 9 h. a midi e» 
ds t h. 4 7 b.. et 'tman-
<*\e de 9 h. 4 midi VOIES 
URINAIRES, memsdtes se­
crètes (tes deux sexes et 

intraveineux dans 

LA SYPHILI8 
ANALYSE DO SANG 

914 

ftmfe Mi» M Mt 
ao COMPTANT *t à CAEDrT 

"58 VELOS 
Homme, dams, entant 200 fr. 
i Lot ds Vélos, dépote 8 0 fr-
Aganced* plus or. marque*. 

r^MachinesàCoudre 
garanties i l ans, dep 400 (r. 

200 i r i t m d Enfants 
Tous genres, dspuls 2M Fr. 
REMISE aux MARCHANDS 
ON ACCEPTE LES TONS j 

Camille COPPEHOLLE 
nn Ru* Neuve, 4 ULLE QQ ! 
0 3 près Grand'Plaoe) 3 3 

mmMlÊÊËÊËlÊÊmWÊi 

LES 

tmmmmm 

Q I J Syphilis, Peau 
3 1 A (brochure gratuite) 
V I T ASJUTS* d s S u a ; 

CONSULTATIONS 
t, tes |our* Dimanche matin 
Mercredi soir » 4 16 heures 

Institut SérottiêpapiquB 
iE PATt 

1.IT.U. 

PILULES DUPUIS 
sont indispensables pour prôoenir ou combattre 

LES MALADIES D'ESTOMAC 
• EMBARRAS GASTRIQUE, OYSPEPSIE, 

GASTRALGIE. CRAMPES D'ESTOMAC, etc. 
E e ^ s ^ s ^ s ^ s ^ a S E a S 

Que trouve-t-on presque toujours à l'origine des maladies 
d'estomac ? La constipation. 
* Quelle est la conséquence habituelle des maladies 
d'estomac ? La constipation. 

Le dyspeptique, qualificatif général de tous les martyrs de 
l'estomac se trouve donc enfermé dans un cercle vicieux ; ou 
sa constipation a troublé le fonctionnement de son estomac, 
ou bien ses troubles digestifs dnt déterminé sa constipation. 

Nul remède n'est plus qualifié que les PILULES BUPUIS 
pour prévenir, enrayer, faire disparaître les troubles digestifs 
quelle que soit leur origine, qu'il s'agisse d'embarras gastrique, 
de gastralgie ou de tout autre accident dyspeptique, il importe 
d'assurer la liberté du ventre, sans fatiguer, sans brusquer un 
estomac sensible, irritable. 

Les PILULES DUPUIS, qui ne fatiguent pas le tube digestif, 
qui ne donnent jamais de coliques, sont tout indiquées par la 
souplesse, la douceur de leur action pour assurer l'évacuation 
quotidienne indispensable dans toutes les affections de l'estomac. 

Et c'est encore aux PILULES DUPUIS que devront recourir 
tous les constipés habituels, candidats à des accidenis dyspep­
tiques qu'il leur appartient d'éviter en défendant leur estomac, 
en entretenant le bon fonctionnement de leur intestin aver les 

PILULES DUPUIS 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

en boite de 2 francs (impôt en sus) 
Bien exiger l es VRAIES PILULES DUPUIS. «m boîtes 

portant une étoile rouge (marque déposé*) sur le couvercle e l te* mots 
• DUPC1S-ULLE s imprimé* en noir sur chaque pilule d* reurnir rouf*. 

', Dépôt générai : Pharmacie Baillœull, 109, ru* Léon-Gambette, LUI*. , 

On désirs louer IARDIN 
avec arbres triutter*. situe 
S La Madeleine ou 4 Lille-
St-Maunoe. Adresser offres 
bureau du tournai B. Z. V. 

BREVIGRAPHE 
méth angl. est dem. con 

sténos s'abstenir. Ec 
journal. 

D. 4. 
7717. 

FRANCO BEURRE FIN 
9 kil. net 1*» fr. Œufs frais, 
Louis LEFEBVRE, St-Jame* 
(Manohe). 403. 

FABRIQUA DS 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUICEIT meilleur marctie p'ailleur» 
LANTERNES acétr- t\t-
lène.cuivre nickelé II 

CHAINES pour VE- g » . 
LOS. «te QUINZE a 5 

PEDALES FORTES. Q*. 
te pair*. O 

SELLES FORTES «f»r. 
pour poids lourd* 10 

FREINS sur Jante n r. 
arrière..-!-. « 

ROUES LIBRES «a- Q I. 
ranUes. 9 

CHAMBRES A AIR r Z 
extra et garantaa* 3 

ENVELOPPES extra i r C 
et garanties.. 19 

GUIDONS tous ma. i M . 
dèies. depuis l a 

BICYCLETTES DE FATIGUE. Bicyclettes de I Q P 
course ou demi-course Steyctettes te da- I Jf JJ 
mes. Bicyclettes pour enfants depuis * * * w 

Un gros lot Bicyclettes depuis 5 0 fr. 
La plus importants Maison As la Région 

13*li^ _ 
Jtu* du Havr* 
man­

des nos CataUogues en fo<<ment timbre-poste 

5 
pécialité de PLAQUES 

pour VOITURES, RUES, TOMES, etc. 

PLAQUES RECLAMES es tons genres 

fVlfred B O S I E R 
9 , boulevard da Maréchal-Vaillant 

= = = L . I L . L E ! = = 

ULCÈRES 
Varies — Hisserroide. 

SYPHILIS 
Maladie» da U Peau 

VOIES URINAIRES 
Maladies «la la Vasate 

MALADIES f/ FEMME 
Traitements • nouveaux , 
sûrs et rapides, appliqué* 

comme 4 Psris 4 ls 

CLINIQUE FAID 
Docteur spécialiste S) Pari.. 
37, Rua Faldherbe, 37 
2' étage- LILLE 2» étage 

MtTLHAOt» NORME 
de Pari*, appliquée 4 la 
Clinique donne des résul­

tats remarquables 
Ubavaéairas Medsla, 

aTAaalysee at de Spécia­
lité, à Pari.. 

HMardi, Mercredi 
Jeudi, Samedi, 

Dimanche, 
de S h s midi 

et de l h a 7 a. 

9I4-I02*60& 

DIVORCE 
Toutes affaires Uv. etComm. 
M» H. JOYE, Avocat. 15. rue 
J -C.iélée, TUle. Bureau ft 
Paris, 41, rue Dulong IA»11«:. 

LE POYER FRANÇAIS 
Société Mutuelle d'Epargne et d'Habitations 

Entreprise privée assujettit' au oontrôle de ITSM» 
SIEGE SOCIAL A PARIS 

ConsUtutten d'un CAPITAL: Constitution d'une DOT 
Constitution d'une MAISON FA M m AIE 

Payable en 10, 15 ou 80 ans 
Combinaisons nouvelles offrant la maximum 

d'evantagas 
Versements depuis 8 francs par moi* 

Renseignements el documents gratuits 
Ecrire ou s'adresser & M. PAILLE, Inspecteur, 

1, rue du Grand-Chemin, Roubaix. 

Cinfisirie l i cm dis nuâm (£fÏÏ5Zu£) 
Dépôt da Chocolat cm Pars 

Albert C H A M B O N , 19, m Léonard Duel 19. ULLE 
Spécialité Cantdiu Caramels et Rileys - Caocolat Cida 

Biscuits, Bonbons, Articles venu de O.ca a «.M 
GROS — Spécialité pour revendeurs — DEM1-UROS 

'ft 
1 APPAREILLAGE - MOTEDRS - FUS et CABLES • LAIPÏS 

! C0K1PA6NIE GÉNÉRALE D'ELECTRICITE 
| 287 bis. rue Soliérino, LILLE — Tél. 2039 

A LA RELIGIEUSE 
2 7 b i s , r u e LtScm-Garnbotta — r .II .T ,F> 

Les plus beaux dAKAOI DAMES, Fillettes et Enfants. - PRIT EXTBAOR-
DlflAIRES. - Choix Immense. - Toutes les FODRWTDRES POUR IODES. 

C H A P E A U B O I E <ae>pula 1& B O 

Rayon D e u i l unique toujours. - 500 dipeanx et Voiles in l igui i 

UNE GRANDE DECOUVERTE 
J F - J R A J N T Ç î A I t S E . 

Un énorme progrès réalisé- La guérison des Maladies de la Peau, Uleères variqueux, 
de l'Arthritisme (Douleurs, Hbumatismes, etc.), des Troubles de la Circulation 
(Artério Sclérose, Varices, Phlébites, etc.), et des Maladies des Femme» 

En sjtttesjst, de nouveau. l'attention «te mes lecteurs 
sur une iwuvtfle méthode de traitement des affectons 
«nii dérivent de l'état arthritique, j'ai oonsdenoe «te faire 
non seulement une œuvre utile, mais je suis certain (te 
taint une bonne action. 

le demande donc 4 tous ceux que «le près ou de loin, 
cette «ruestion sntéresse, de me prêter attention et d» 
bien méditer ces lignes : ils s'éviteront bien des ma­
noeuvra mutiles et aussi bien des souffrances. 

En dépit des progrès considérables accomplis ces vingt 
dernières années, 4ous les efforts de l'art de guérir nont 
abouti pour ce «nu nous occupe, H faut bien le «lire, 
oju'4 «te bien piètrts résultets. Ces résultats, du reste, 
chacun tes donnait. 

M etefl réservé 4 M.L. Rachelet, de Sedan, à la suite 
de patientes recherches, admirablement condimts «rap­
porter un peu de lumière dans l'obscur chaos de te thé­
rapeutique des maladies de la peau et «te l'arUiritisme. 

La ntétboxte a fait ses preuve* déjà (te longue date, 
dans la cure difficile des maladies de te peau. Les 
eriémas secs ou humides, psoriasis, sycocis de te barbe 
et (te la moustache, barpes, acnés, éryibémes, furon­
culose dartre*, impétigo*, lichen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu Àr trouvent le remède le plus 
renforcé et le plus héroïque. 

II suffit de peu de temps pour voir se reconstituer 
(a-aduerVenKnl les fonctions normales «te te peau. La 

I
démangeaison, si pénible et si tenace, qui accompugne 
te plus souvent ces maiad.es. disparaît dés te début de 
te cure. 

Dans Harthritteme oonsUkutiorinel, dans U rhumatisme, 
la goutte, tes empilements des cellules glandulaires 
(glandes), etc., te méthode de L. Richelet dissipt rapi­
dement la douteur, résout tes déformations rebelles des 
membres, des doigts, dts orteils, guérit les vieille* scia-
tique* et les états névralgiques invétérés qui ont résiste 
à tous tes traitements. Dans ces divers cas, elle assure 
l'élimination complète et rapide de notie ennemi intime, 
l'acide urique. 

Enfin, cette excellente médjoaton a fourni des résul­
tats inespérés dans les troubles les plus protonds de la 
circulation. On constate la régularisation des mouve­
ments du coeur, la disparition «te l'oppression, de l'esaoul-
flement, des vertige», «tes étourdiasements. «tes varice*, 

des phlébites, des bémprroide* «t l'amélioration rapide; 
de I artarte-sciéroM. cette terrible routtte «Je IWJJJf. 
seaux, «rui entraine te vieillesse anticipée et préoapitei 
combien de morts préooees. S'il s'agit d'une Mon», le* 
irrégularité* menstrueUee. les pertes btenobes, tes con­
gestions de la matrice, tes accidente si redoutables «ta 
retour d'âge seront redioatement suppramé» et 1Y» verra, 
renaître les forces ébranlées et te vtiahte onapromtee. 

Cette action énergique sur te système csrcutestijraj 
explkrue tes cures extraordinaires obtenue* dans te* 
afftotions venqueuses des membres talérteur*, ulcéras 
variqueux, ecaémaa variqueux (maux «te Jambes), varie**, 
phlébite*, etc. etc. La dscongesudn «tes tissu* et d*j 
toute te partie malade se fait raputenient. et une ejea-. 
Irisation complète succède a un sjouteajament, un réel 
bten-ékre se produisant au début de te cure. Très vite, 
également, la sensation de lourdeur disfacntt et 1* 
démangeaison s'évanouit. 

Pour toutes ces raisons. )e voudrais voir ptu» souvenl 
cette merveilleuse inénication employée 4 titre • pré­
ventif ». même par ceux qui sont en bonne saute et phi* 
encore par tous les indifférents, le* négligents, «rui sôvi-
teraient ainsi ks cruels déboires, tes pénibles souttran-
ces auxquels les prédispose leur diathèse arthrtlaque-

Maintenant, je te répète, tous ces maux sont guérte 
sans retour offensif, sans changer («as babHudts, à peu 
de Irais, par ce précieux traitement dont, du reste, «tes) 
milliers de témoignages et «te multiples expénences on | 
affirmé l'éclatant succès. 

Que ceux auxquels cette révélation ne «lirait «rue peu 
de chose veuillent bkn se renseigner. Ouate s'informen» 
auprès de te formidable légion de ceux qui ont pu appré­
cier te méthode et ont été guéris. Qu'ils s'adressent, 
sans plus attendre a leur pharmacien et achètent uni 
flacon «te Dépuratif Richelet. «te manière à commencer! 
la cure sans plus larder. Qu'ils suivent les inetruottanai 
détaillées dans te brochure illustrée «rut accompagna 
chaque flacon et. eu besoin, qu'ils écrivent directement! 
4 M. Richelet, pharmacien «te l1* classe ancien mternu 
des hépitaux de Paré, 88, rue de Belfort. Bayonne 
(passes-Pyrénées), «pu leur donnera gratuilem«mt, setort 
leur cas, tous tes lenseignemente utiles pour tt soigner 
et se guérir. P. L. 

Les fameux DRAPS DE UT CHAINE RETORS 
DES USINES DE LA BLANCHE PORTE 

• o n t «-(sadu* sut m ê m e pr ix q u ' à l ' U s i n e . 

A LILLE, ches M. LENGLET. 12 Rue Royale 
*a**a»****aaa*»)«*»M*a*»ia«»»ataa«t»a»»s»»«»a»ata»ta» 

TOILES D'ARMENTIÈRES 
SUPPRESSION D'INTERMEDIAIRES 

TOILES A DRAP, TOILE BLEUS 
COI TU. A MATELAS 

i*T* Ménagères. remontez-vouB en linge 
en achetant directement au fabricant 

Mêmes prix qu'au comptant 
6 t» 9 M O I S D E C H E D I T 

a toute personne solvable 
On se rend 4 domicite sur demande 

Ecrire à LOI IS COMIEN 
M. AVENUS BECQUART — LAMBERSART 

10.635. LA GUERRE AUX BANDITS 
M Chiens policiers 4 vendre: 
Jaunes, adultes, dressés 3t 
non dresBos. Prix déliant 

Spécialité fox-
_ises rat*. —• 

SCHMIDT, Eteveur. Baina-
St-Pterr* rBelgteuej. Tunbre 
pour réponse : «VU sous. 

BAS P U R E L A I N E 
GRANDE paiggP. 

Pour revendeurs seulement I 
Beau choix de bas «te fem­
mes, pure laine, depuis 4,25 
échantillons contre rem­
boursement. BALT.AF.N. 48, 
rua Vauben. Roubaix. 

D E R T E L L J E S , 
B R O D E R I E S , 

R U B A N S 
au mètre et au kilos. Tulle*, 
Rideaux. Eumines, Coupons 
et occasions.GBANDE BAIS­
SE, 4 la DENTELLIERE. « , 
Vieux Marché aux Chevaux 
(rue du Molintl) Lille. 

16.Î19. 

OCCASION 
MOTO FN. 1 cylindre, 8 3/4 
HP., en état marche, carte 
grise Prix : KM fr. S'adres­
ser LAURENT. 13, rue Le-
oonte. Bruay (Pas-de-CaMis?. 

7724. 

W E D I O A L 
. INSTITUTE 

reeTiruT tyaL4wrmer< i « O I C A H pu PAMM 
12*. Itum dm 1 oui-mal, LILLE 

U.S.D 
^al«aUa^•^ aw 1 - Orér*. 

VOIES URINAIRES 
rSÏLADIESri FEMME SSTiS: 

Avis aux Malades 
Nous avons te plaisir d'apprendre 4 no* 

Lecteurs que 

la C L I N I Q U E F A I D 
DOCTEURS SPECIALISTES DE PARIS 

XI, Rae Faidherbe, 37, 4 ULLE — (2* Etage) 
sera «teec/mate ouverte 

TOCS LES LUNDIS, de 8 h. du matin à 8 h. do soir 
Cet établissement médical dont les succès sont 

connu* de tous sera donc ouvert maintenant 
tous tes jours de 8 b. du matin 4 8 h. du soir 
(sauf te Vendredi). 

Tous les malades qui ne travaillent pas te 
Lundi seront heureux do cette décision qui leur 
permettra de bénéficier (tes services modelée de 
te CLINIQUE FAID. 

Mesdames. Messieurs, al vous souffres, 
ailes également 

AUX CONSULTATIONS DU LUNDI 

.ta Bière est Chère / / / 
REMPLACEZ-LA A L'AIDE DE 

L'AUTOBRASSEUR 
méthode nouvelle. Ira* simple, à te porté* de tons, 
n'exigeant pas d'appareils spéciaux, donnant toujours 
'las resulutte excellente, procurant une boisson salas, 
fortifiante et très économique, ptusqu eu* revtsnt 
i • fr. 15 1* litre. 

Prix : dose 35 1t. 4 fr., IflQ Ht. M fr. Envoi feo «. 
mandat t W T L L A Y L E T E B T R E , a st-OMtR (P.-de-C4 

Fabrication permis» par la loi. 

•as B i c y c l e t t e a** 
«LA FRANÇAISE» DIAMANT 

La plu* ancienne marque du monde 

Voir ow Mm MACHINES pralies i 3 5 0 fr. 
BOUE U U C ET FH*.L\ « 

Maison de Confiance « S . T O R C K 
B o u l e v a r d i* la U b s r t * -13*7 i I L L I 

Fmom a lav P r e i a o t u r e »•»>•>> 

FEUILLETON DU S FEVRIER. — N« 9* 

La Fille sons Nom 
CBAND ROMAN ORAMATIQUB 

par Charles MEROUVEL 

— J'aurai le temps de prévenir le patron. 
Elle partit aussitôt. 
— C'est dommage, murmura le fonction­

naire du cordon, une bien belle fille, mais 
sa tète déménage 1 Une maltresse congé­
diée... c'est sûr 

Jeanne avait repris son fiacre et courait 
a la place du Louvre. 

Eli* entra dans la mairie mais, %"% y 
avait des mariages, ils ne ressemblaient 
pa* a celui qu elle cherchait 

Quand elle demanda les Golombey à un 
employé, U la regarda comme un événe­
ment. 

— De la rue Cambon, reprit-elle. 
— Pas ici... rue d'Anjou-
On s'était moqué d elle. Elle comprit la 

»éritê dans un éclair de réflexion. 
Elle avait effrayé le concierge. 
Comme elle avait raison 1 EU* s'épou­

vantait «lie-même. 
Elle avait perdu du temps, mais elle 

éprouvait le besoin de respirer, de se re­
cueillir. 

Elle paya le cocher et se dirigea à pied 
• e r s la Madeleine. ' 

Lorsqu'elle v arr iva elle se vit entourée 
n'équipâtes- Il en venait encore du côté 
d* la rue d'Anjou. 

EU* osait a peine s'en approcher. 
Au coin de la rue Botesy-d'Anglas, elle 

•vit sur la porte d'une maison, sous une 
lanterne, ces trois mot* : commissaire de 
pottee. 

C'était à deux pas de la Madeleine. Elle 
retint l'adresse. 

Elle tournait au boulevard Malesherbes 
JVonvsne ses derniers doutes, ceux oui res­

tent au fond d'une ame obstinée qui ne 
veut pas croire à son malheur, malgré l'é­
vidence, s'envolèrent en fumée. 

Elle aperçut dans une voiture qui pas­
sait Michel Saint-Clair qui s'était attardé 
et se rendait à la Madeleine au grand trot. 

L'église était en fête comme l'hôtel Go­
lombey. 

Le cortège était entré depuis quelque 
temps dans la nef de la colonnade, on en­
tendait la sonnerie éclatante des orgues, 
jouant une marche" nuptiale. 

Jeanne resta écrasée, v voyant à peine, 
son cœur battant à rompre les parois de sa 
poitrine, s a gorge soulevant les plis de son 
corsage, les mains ballantes, mortes sur 
ses jupes noires. 

Un deuil immense l'envahissait. 
Pouvait-elle laisser ce sacrilège, ce crime 

nouveau pire que les autres, s'accomplir, 
l'union de cette fille honnête et pure avec 
ce grand coupable t 

M u s comment l'empêcher I 
Cest alors qu'elle entra dans l'église 

avec peine, en fendant la foule pressée aux 
portée de bronze. 

Elle voulait revoir une dernière fo&s le 
vteage du traître, du menteur, du fourbe, 
faire entrer de force la conviction dans 
son ame rebelle, comme un coin dans le 
bote qu'il déchire-

On a vu ce «rui était arrivé. 
Les amateurs de musique sacrée qui l'a­

vaient accueillie sur leur chaise unique se 
dirent : 

. — Superbe fille ! Elle était la maltresse 
du marié I Un veinard ! 

Ils n'eurent pas le temps de l'examiner 
autant qu'Us l'auraient voulu. 

Elle écartait de nouveau la foule, mais 
en sens contraire-

Avez-vous remarqué qu'on laisse toujours 
plus facilement sortir qu'entrer les gens ? 

C'est une concurrence de moins. 
Jeanne ne tarda pas a sa retrouver sous 

la colonade. 
Là, elle s'orienta 
Le bureau du commissaire était & côté 

du boulevard Malesherbes. 
Elle demanda .à l'un des suisses qui pre­

nait l'ait sous ta oortiaue Exandlosa : 

—Est-ce que ce sera long t 
— Le mariage ? 
— Oui. 
— Une bonne demi-heure... la signature, 

la sortie... 
— Bon... merci. 
Deux minutes plus tard elle arrivait à la 

porte où eUj avait lu ces mots inquiétants 
pour ceux qui n'ont pas la conscience 
nette : 

« Commissaire de police 1 »• 
Elle entra. 
Deux scribes barbouillaient du. papier 

dans une petite salle noirâtre, enfumée, 
garnie de hanquettes qui attendaient les 
plaignante. 

— Le commissaire? demanda-t-elle d'une 
voix ferme. 

— Vous voulez lui parler t 
— Oui. 
— A lui même ? 
— Si c'est possible. 
— Pour quelle affaire. 
— Pour une affaire grave et qui pressa. . 
Les deux scribes s'entre-regardèrant 
— Grave et pressante, diable I fit le porte 

parole. 
— Elles sont toutes pareilles, dit l'autre. 
Mais on ne fait attendre d'aussi belles 

filles. 
— Vous arrivez *>ien, ajouta-t-U. Le com­

missaire est là. Entrez. 
Il lui montrait une porte aussi enfumée 

que le reste de la salle. 
Elle la poussa et 6e trouva dans une 

seconde pièce. 
Celle-là pouvait passer pour luxueuse à 

côté de la premiers 
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A LA QUESTION 

La question, c'était la torture de l'Inqui­
sition et du moyen âge avec l'eau, le* bit* 
dequins, les pointes, U strangulation, le 
feu et le reste. 

Le progrès a supprimé ces pratiques des­
tinée*; à arracher des aveux aux coupables 
et même aux innocents. 

Mais ii las a cemniacées B A I au^re. çiifije. 

Dieu vous Rarde d'avoir à subir un in­
terrogatoire en certains cas et devant cer-
tain» juues! . 

Par bonheur le commissaire auquel • a-
dressait la jeune tille affolée appartient au 
genre gai. 

Nous l'avons dit. 
Ce ne sont pas toujours les moins redou­

tables. 
Ile ont des façons bon enfant de voue re­

tourner sur le gril que finissent par vous 
produire le même effet que la torture et 
vous arrachent une à une de la gorge les 
choses que vous vouliez tenir enfermées au 
fond de vos entraines. 

M Séverin valait, sur c* point, une demi 
douzaines de juges d'instruction. 

Nous l'avons déjà vu en rapport avec le 
concierge du malheureux Rosen. 

D'ordinaire, il prenait tes chose* par 
leurs côtés joyeux. 

C'était le premier mouvement ; la réfle­
xion le suivait de prés. 

Le plus prudent était de se méfier. 
Mate s e méfier, c'est savoir. 
Jeanne ne savait pas. 
M. Séverin était à son bureau, entre qua­

tre murs tendus de papier vert pomme, 
trop cru. De mauvaises chaises cannées 
s'éparpillaient sur le parquet grassement 
ciré où la poussière des chaussures mar-
ouah son empreinte. 

Si le commissaire était le plus souvent 
de belle humeur, U n'y paraissait pas au 
moment où la jeune fille fut introduite 
dans le cabinet. 

Sa face de poupard envermillonnée et 
joufflue se renfrognait. 

II serrait ses grosses lèvres, fronçait ses 
sourcils jaune* couleurs de feu, plissait 
son front bas marqué d'une forte verrue 
au-dessus de l'œil gauche et regardait fixe­
ment une lettre administrative qui sem­
blait l'indigner. _ v 

Que voulez-vous T demanda-t-il d un 
ton bournj, sans même se retourner du 
côté d* la visiteuse. 

Et aussitôt U ajouta, avant qu'elle n s û t 
pu répondre. : J 

— Vite. vite... je s u i s pressé- | 
«P Monsieur . . 

— Allons !..-. 
— Je viens pour une affaire grave... 
Il fit entendre un petit bruit qui ressem­

blait à celui-ci . Prutt 1 prutt ! et répliqua : 
— Ça ne m'étonne' pas. On trouve tou­

jours ses affaires graves et celles d'autrui 
des vétilles... de simples vét i l les . , des bU-
Jefvesées.. C'est très profond ça, hein 1 

Content de sa réflexion, il se mit à rire 
tout seul. 

— Monsieur... 
— Expliquons-nous, date t aare I 
Jeanne était complètement décontenan­

cée par cet accueil singulier. 
Le commissaire ne la regardait pas. 
Il s'était accoudé solidement sur son bu­

reau et tenait ses deux poings sous sa 
grosse mâchoire, ses yeux ronds fixés sur 
sa lettre. 

— Monsieur reprit Jeanne, je sors de la 
Madeleine. 

— De l'église ? 
— Oui, monsieur. 
— C'est fichtre bien votre droit... 
— On y 'ait un mariage... 
— On en fait tous les jours, excepté te 

dimanche. 
— Je voudrais vous dira. . 

. — Dites-moi tout ce qu'il vous plaira... 
Je suis là pour voue entendre., s i ce n'est 
pas trop long-

La jeune fille, au lieu de répondre, sou­
pira. 

Elle était interloquée positivement et 
incapable de prononcer une parole. 

Le commissaire redressa la tête et dit : 
— Eh bien ! c'est déjà fini . . C e n'était 

pas la peine de vous déranger. , ni moi 
non plus. Vous^pouve* vous retirer. 

Mais aussitôt, sa physionomie se méta­
morphosa. 

Ses traits se détendirent et on aurait pu 
l'entendre murmurer : 

— Bigre ! 
Le vteage de Jeanne produisait son effet 

et nmpressionnait favorablement. 
— Excuses-moi, reprit-il avec douceur, 

Je suis sous le coup d'une petite contra­
riété. Vous disiez ?-.. 

— JJ y a un mariage à la Madeleine. . 
— Cest b o n . . N'y revenons, aaa, 

m 
— Ce mariage, il faut l'empêche! 
— Comment 7 
— A tout prix. 
— Parce que ?. 
— C'est un crima 
Le commissaire secoua la tète. 
— Un mariage est souvent une sottise* 

déclara-t-îl, c'est rarement un crime. 
— Celui-là en est un. 
— Parce qu'il vous déplaît T Comment 

s'appelle la mariée ? 
— Mademoiselle Colombey. 
Le gros homme se tourna tout d'une) 

pièce sur son fauteil. 
— La fille du conseiller ? Bah 1 
— Elle-même... c'est-à-dire... du moto.. . 

je le crois. 
—Comment, vous le croye* ? Voua n'en! 

êtes donc pas sûre ? 
— La petite-fille de M. Michel Saint-Ctaiq 
— Et c'est ce mariage qui est un crama î 
— Oui, monsieur, c'est-à-dire... 
Le oommtesa-ire ee toucha le front : 
— Je vois ce que c'est-.. pensa-t-il. Elle a 

un grain..- Pauvre fille ! C'est dommage I 
En vérité, elle est ravissante. 

Et comme il ne faut pas brusquer les; 
fou*, H reprit avec compassion : 

— D'abord, mon enfant^ votre n o m f 
— Mon nom? 
— Oui. 
— Jeanne. 
— Jeanne comment ? 
Elle étendit te bras en murmurant! 
— Je ne peux pas vous dire... je ne sate 

pas... 
— Ahl vous ne savez pas? Vous «vas. 

donc perdu la mémoire... 
— Non, monsieur. 
Il se dit à lui-même, en ht /nnant les; 

épaules : 
— Ça y est!... l'en état* sûr! . . . m tari 

coup de marteau I... 
Et reprenant : 
— Ainsi, vous n'avez pas d'autre n o m ] 
— Non, monsieur. 
— Vous conviendrez que c'est os qu'A i 

a de pins extraordinaire t Où êtea-vous 
n é e ? 

— Je ne t a i s pas. 

LAtaisak 

maiad.es

